
lE-tinii le jour atrrive, et avec lui dsratl'ennemi pour
-iller nous attendre ' notre passage -plus loin.

je reçois l'ordre de rentrer.
E-ng ourdis. éreintés. énerv'és, titub-it comme des lhomnmes

ivres. trempés j usqu'à la miocle, nous rentrons. l'ai r abatu.

j e nie crois pas avoir paissé une plus mauvaise nuit clans

tolite mon existenlce.

Les visage,,s, au camp, expriment une inq1uéttde profonde.

On va certainement être attqués bientôt.
Les dispositions sont prises.
Les chameaux, la patte de devant -ittachiée, sont massés,

et couchés. Les indigènes reçoivent, sous peine die mort,

.'l'ordre de rester assis près de leurs bêtes et cde les tenir ci

Main.
Enfin tout le monde est a soni poste, et chacun connaît sa.

mission.
Nous attendons dieux heures, et rieni.
A huit heures, mon capitaine donne l'ordre dul dépairt.

Avec les distances rapprochéi.s, nous nous mettons lente-

ment cii route, sous la protection de nos éclaireurs.

La journée se passe sans encombre, et dans cieux jours-

nou% aurons reqjoint la mission, pour la sécurité cie laquelle ort

craint beaucoup. lii effet, nos espions, embrassant l'horizon

de leurs gestes sigifiica-tifs, le visage blême de frayeur, nous.

annoncent que des ennemis, aussi -nombreux que les sa bles.

du désert, nous entourent de tous côtés.
La mission topogý!raphique possèd(e bien une petite redoute

comme refuge. nia1.is ses mlembres sont peu nombreux, et

mon capitaine crainît qu'ils aienit été sturlpr isolément.
E nfin, deux jý,urs se passenit enîcore sans Iiîcideîîts, et nous.

rejoignons les topographes que nous trouvons sains et saufs,

mais très-iiîquiets sur les bruits alarmants que leur avaient
aussi apportés leurs émiissaýires.
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